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Nous avons appris avec plaisir que l'Admi-
nistrationvenait de décider d'installer à Rou-
baix-Tourcoing un multiple semi-automa-
tique en remplacement de l'ancien multiple
manuel démodé, usé, incapable d'aucun ser-
vice. Annonçonsaux abonnés de Roubaix que
la puissante Compagnie, Le Matériel Télé-
phonique, doit réaliser un tourde forcepour la
construction de ce multipleet que celui-ci sera
prêt dans un délai extraordinairement;court.

N'insistons pas trop sur notre succès, mais
rappelons brièvement que c'est au mois d'oc-
tobre que le Président de l'Associationfit à
Roubaix une conférence applaudie par les
industriels et commerçants et reproduite
par tous les journaux. Immédiatement une
Association locale était formée, des feuilles
de pétitions se couvraient de signatures,
une délégation obtenait une audience du
Ministre. Le mouvementétait trop bien lancé,
le déplorabledelà situation trop évidentpour
que l'Administrationcontinuâtà s'opposerà la
moindre réforme ou au moindre changement.

Le semi-automatique qui est adopté est
celui du système Mac Berty décrit dans
notre numéro de décembre 1912. La liaison
entre la ligne appelante et la ligne appelée est
réalisée par une série de lignes auxiliaires d'in-
tercommunications.Les différentsorganesqui
constituentle systèmesont : un chercheurde
lignes qui relie la ligne appelante avec un
circuit commun, un sélecteur qui choisit
parmi les lignes mises à sa disposition la pre-
mière ligne inoccupéeet un combineur faisant
les fonctions de relai.

L'opératrice a devant elle un tableau de
lampes indicatrices et de clés qu'elle abaisse
pour appeler. Lorsqu'un abonné décroche son
récepteur il se trouve relié à la première opé-
ratrice libre, la mise en communication se
faisant dans l'ordre d'arrivée des appels.Une
lampe s'allume devant l'opératrice qui prend
comme dans le système manuel la demande
de communication. En opérant sur les clés
placées devant elle, elle forme le chiffre de-
mandé qui est immédiatement absorbé par
un enregistreur. Les clés redeviennent libres
aussitôtet l'opératricepeut répondreà un autre
appel. Deux lampes de supervisions indiquent
les lignes en conversation.Automatiquement
l'appel se fait chez l'abonné ou passe, si celui-
ci n'est pas libre ou s'il ne répond pas, par des
machines qui donnent les signaux convenus
d'occupation ou de non réponse.

A Roubaix:
l'équipement de début sera de. 2.800 lignes
avec une extension normale à. 4.000 —
et avec une capacité totale de. 20.000 —

A Tourcoing :
l'équipement de début sera de. 1.200 lignes
avec une extensionnormale à. 2.000 —et avec une capacité totalede. 20.000 —

Ces deux commutateurs qu'on espère pou-
voir mettre en service d'ici peu ne feront en
réalité qu'un seul central, puisque celui de
Tourcoing formera un satellite de celui de
Roubaix. C'est ainsi que dans le jour il n'y
aura que quelques téléphonistes à Tourcoing
pour assurer le service local, tandis que la nuit
tout le service sera concentré à Roubaix et il
n'y aura aucun agent de nuit à Tourcoing. De
même, le service interurbain sera concentré
à Roubaix aussi bien le jour que la nuit.

Ces commutateurs seront du même type
que ceux déjà commandés par l'Administra-
tion pour Angers (1.400 lignes) et Marseille
(7.500 lignes).

Le commutateur d'Angers est en voie de
montage et on espère pouvoir le mettre en
service d'ici peu. Le commutateur de Marseille
sera mis en service, espère-t-on, pour la fin
de l'année.

.Ce même système a, du reste, été adopté
par beaucoup d'autres pays, tels que la Suisse,
l'Angleterre,laHollande, l'Allemagne.laSuède,
la Norvège,etc., mais nous pouvons dire avec
orgueil que c'est la France qui, la première, a
adopté ce nouveau système, lequel, depuis,
s'est montré supérieur à tous les autres dans
les nombreuses épreuves auxquelles ils ont
été soumis.

En France ces appareilssontlivrés et montés
par la Société Le Matériel Téléphonique qui
estune firmebien connuepar sesnombreuxbu-
reaux centraux déjà installés dans plusieurs
pays et entre autres par le central télépho-
nique de Gutenberg, qui, on se souvient, fut
détruiten 1908 par un terrible incendiemettant
en panne plus de 18.000 lignes d'abonnés et
environ 5oo lignes interurbaines.

Noussommesparticulièrementheureuxdans
la présente circonstance d'apprendre que le
réseautéléphoniquedeRoubaix-Tourcoingva
être remisà neufet modernisé. Souhaitons-lui
beaucoup de succès et envions-le quelque peu
d'avoir la primeur d'un système perfectionné
qui serait le bienvenu à Paris et sa banlieue
où il reste tant de progrès à réaliser.



Le 13 juin 1911, sur la demande de l'Asso-
ciation des Abonnés au Téléphone,un décret
instituaitle Comité Consultatif des P. T. T.
11 était composé de sénateurs, députés, con-
seillers municipaux, délégués des différents
ministères, présidents des Chambres de Com-
merce, représentants des Compagniesde che-
mins de fer et Compagnies de transports,
représentantsdes différents Syndicatsdu com-
merce, de l'industrie et de la presse, fonction-
naires et employés de l'Administration des
Postes. Le président de l'Association des
Abonnés au Téléphone y représentait les
abonnés et devait y défendre leurs desi-
derata. Le programmeque l'Association s'était
donnécomportaitd'abord l'exécution des réfor-
mes promises, telles que la batterie centrale
intégrale et l'unification des appareils, la ré-
forme de l'interurbain, la créationde nouveaux
bureauxcentraux, I'abaissementdes taxes télé-
phoniques, l'élaborationd'un plan d'ensemble
pour l'extension du réseau de Paris, l'étude
d'un plan de réseau national, la réforme des
services des P. T. T. sur la base d'une exploi-
tation commerciale.

Pour la première fois, l'Administration
admettait que les abonnés aient leur voix
dans les décisions de l'Administration.

Le Comité débutait en pleine période de
vacances et commençaitune vie presque frap-
pée de mort dès le début, par suite de l'obs-
truction qui se manifesta dès les premières
séances, de la part de l'Administration, sous
la forme de renvois plus on moins longs à
des commissions ou à des bureaux d'étude,
de toutes les questions qui présentaient cepen-
dant un caractère d'urgence absolue.

Batterie centrale

On sait que depuis cinq ans, l'Association
réclame l'installationde la batteriecentrale
intégrale; c'est-à-dire la suppression, chez
les abonnés, des piles locales servant à don-
ner le courant microphonique pendant la
durée de la conversation. Depuis cinq ans,
il existe, en effet, un système ridicule qui con-siste à avoir une batterie centrale, installée
dans les bureauxcentraux,servant aux signaux
d'appels et de fin de conversation, alors que,
par le fait, que i5o appareils environ sont ac-tuellement autorisés et poinçonnés par l'Etat,
le courant de la conversation est donné par
la pile locale. D'où entretien, à la fois, d'une
batteriecentrale et de piles, chez les abonnés,

faisant l'un et l'autre double usage. Total des
dépenses inutiles depuis cette époque : en-
viron deux millions.

Unification des Appareils des Abonnés

Pour supprimer l'emploi de la pile locale,
il était nécessaire d'adopter un appareil
comportant un microphone pouvant être
actionné par la batterie centrale, ainsi que
cela existe depuis près de dix ans dans tous
les pays civilisés. Le fait que l'Administration
se refusait à adopter un nouvel appareil venait
de ce qu'elle voulait elle-même créer dans ses
bureaux un appareil conçu par elle, sans savoir
même si cet appareil donnerait des résultats
à l'usage, alors qu'il existe des postes télépho-
niques qui servent depuis des années dans
tous les pays du monde et qui ont fait leurs
preuves. L'Association souleva le coinr du
voile où s'élaborait cette cuisine adminis-
trative, et sur ses protestations l'Adminis-
tration se décida à instituer un concours.
Mais elle s'y décida comme un chien qu'on
fouette, avec l'intention de ne pas aboutir. La
prime de ce concours devait être une com-
mande de six mille appareils. Le poste qui
fut choisi fut le po3t e Ericsson, mais le poste
Ericsson transformé selon le goût de l'Ad-
ministration. A l'usage, on s'aperçut que ce
poste ne pouvait donner satisfaction. Ainsi
donc, l'Administration venait d'adopter un ap-
pareil qu'elle n'avait pas l'intention d'utiliser,
et dont cependant elle étaitobligéede prendre
livraison, ajoutant ainsi un I5IC poste aux i5o
existant déjà, lesquels doivent être abandon-
nés le jour où tous les postes d'abonnés seront
unifiés. Or, ce jour reste problématique, car
les résultats du concours ayant été nuls, le
problème reste posé. Nous demandonsà l'Ad-
ministrationà quoi a servi la dépense des
six mille postes inutiles et ce qu'ellecompte
faireaprès l'échec piteux d'un concoursqui
est resté sans solution depuisun an et demi.

Permanence du Service Téléphonique
Cette question se traîne de comité encomité, malgré les voeux formels présentés

par les Chambres de Commerce, qui n'ont
jamais abouti, pas même à un rapport circons-
tancié.L'Associationest parvenueà l'établir
sans le concours de l'Administration. Des
Associations locales, comme celles de Fonte-
nay et de Saint-Cloud, ont établi sur leur



réseau le service téléphonique de jour et de
nuit pour les adhérents de ces Associations,
qui verseraient une minime cotisation. Mais
l'Administrationveillait pour étouffer tout
ce qui serait une preuve de son incapacité,
et elle exigeait des receveurs de donner la
communication aux abonnés qui payaient
la cotisation aussi bien qu'à ceux qui ne la
payaient pas !...

Extension du Réseau Téléphonique
National

Un projetd'extension du réseau téléphonique
national, présenté par M. Montbrand, devait
être lavéritableossatureduréseau général fran-
çais, car le réseau actuel a été établi de bric
et de broc, non pas avec une vue d'ensemble,
mais avec le souci d'intérêts particulierset de
propagande électorale. Mais pour aboutir, il
était nécessaire que l'Administration se déci-
dât à fournir des chiffres concernant l'exploi-
tation d'une ligne interurbaine, dans sa situa-
tion actuelle, et des renseignements sur les
frais qu'occasionneraitla mise en service d'un
réseau téléphonique national sur cette même
ligne, étantsupposéque le réseau n'existe pas.
Ces renseignements, nous les attendons
encore.

Comptabilité de l'Administration
Suivant quelques personnes autorisées, les

dépensesdu téléphoneexcèdent les recettes
d'unedizainede millions ; suivant d'autres,
es sont, au contraire, les recettes qui excè-
dent les dépenses, de cette somme ; d'autres
encoreprétendent que recettes et dépenses
se balancent. Ou est la vérité? Personne ne
le saura jamais, car l'Administration des
Téléphones n'a pas de comptabilité, et elle
n'en a pas sous prétexte que cela nécessiterait
un dépouillementtrop long, etqui, finalement,
n'apporterait pas des données précises à l'éta-
blissement d'un bilan exact.



M. le Président (chap. 22) — Matériel des
postes télégraphiques et téléphoniques. —Travauxneufs : 7.867.395 fr.

La parole est à M. Simyan.
M. Simyan. — Je profite de la discussion du

budget des postes pour demander à M. le Mi-
nistre quelques renseignements sur l'état de
la question de la conversation taxée.

La conversation taxée à Paris est demandée
depuis extrêmement longtemps. Un grand
nombrede projetsde loi ontmême été déposés,
ils n'ont pu encore aboutir. Je voudrais savoir
dans quelles conditions l'on se trouveet quels
sont les projetsdu Gouvernementsur ce point.

J'indiqueque le seul moyen d'arriver à amé-
liorer le service téléphoniqueà Paris est l'éta-
blissement de la conversation taxée et j'en
indique les raisons.

M. Gibert Laurent. — A Paris et dans les
grandes villes.

M. Simyan — Bien entendu, mais c'est à
Paris surtout que la question est pressante
et qu'il importe qu'elle soit résolue.

Trois bureaux nouveauxvont entrer en ser-
vice au commencement de 1915; ils pourront
même recevoir une extension considérable.
En tous cas, je crois savoir qu'il y aurait, à la
fin de l'année, 32.000 places disponibles qui
pourront être facilement portées, avec des
crédits suffisants, à 60.000. Par conséquent,
j'estime qu'il serait très facile de commencer
à établir la conversation taxée à Paris.

Pour éviter l'afflux trop considérable des
abonnés qui pourrait rendre difficile le fonc-
tionnement du système de la conversation
taxéej'avaissuggéréà M. leMinistre des postes
l'idée de ne réaliser que par degrés l'abaisse-
ment du tarif minimum de l'abonnement. Par
exemple, on pourrait, la première année, le
ramener de 400 à 3oo fr., de 3oo à 200 fr. la
deuxième année et de 200 à 100 la troisième.

De cette façon, on aurait tout le temps néces-
saire pour réaliser l'aménagementdes bureaux
déjà existants et des bureaux nouveaux. En
tout cas, on serait engagé définitivement dans
la voie de la conversation taxée.-11 y aurait un
délai fixé; l'Administration ferait en sorte de
ne pas le dépasser. On pourrait ainsi au bout
de trois années par exemple, établir de façon
complète le régime de la conversation taxée.

C'est dans ces conditions que je demande à
M. lé Ministre des postes s'il pourrait, je ne
dis pas accepterune proposition de résolution,
mais du moins nous rassurer sur ce point parlesexplicationsqu'il nousdonnerait.(Trèsbien I

très bien !).

M. le Président. — La paroleest à M. le Mi-
nistre des postes.

M. le Ministre des postes et des télégra-
phes. — Je suis d'accord en principeavac l'ho-
norable M. Simyan sur cette question.Je crois
qu'il est nécessaire de substituer aussi vite
que possible le régime de la conversation
taxée au régime forfaitaire. L'application de
cette modalité de tarif permettra, en effet, de
démocratiser l'usage du téléphone et de le
mettre à la portée d'un plus grand nombre de
personnes.

Mais c'est là précisément que réside la diffi-
culté, parce que nous n'avons pas, à l'heure
actuelle, les installations techniques néces-
saires. L'application du régime de la conver-
sation taxée nous ramène à la question d'un
vaste programme d'installation téléphonique
qui nous est indispensable, et que nous étu-
dions en ce moment, il nous faut un outillage
plus complet et plus moderne qui nous per-
mette de satisfaire une clientèle de jour en
jour plus nombreuse.

M. Marcel Sembat. — C'est très juste, mon
cher Ministre. Mais permettez-moi de vous
faire remarquer dans quelle situation lamen-
table se trouve l'Etat, ainsi obligé d'avouer
qu'il en est à craindre l'augmentation de sa
clientèle.

M. Gilbert Laurent. — C'est un argument
contre les monopoles d'Etat.

M. Marcel Sembat. — Au contraire, c'est ce
qui montre la nécessité de les bien organiser.

M. le Ministre des postes et des télégra-
phes. — C'est une question d'organisation ou
plutôt de réorganisation qui m'a beaucoup
préoccupé dès mon arrivée au ministère.

11 est nécessaire d'élaborer un programme.
Mon- prédécesseur s'y est déjà appliqué. Il
avait eu l'intention de demanderau Parlement
des crédits assez importants. D'accord avec
M. le Ministre des finances,nous nous sommes
arrêtés à une solution. Il n'est pas douteuxque,
soit pour la création de lignes, soit pour l'ins-
tallation de multiples et la mise en service du
système nouveau comme l'automatique et le
semi-automatique,qui ont donné les meilleurs
résultats, il faudra de nouveaux crédits. Sou-
cieux de la bonne marche de ce grand service
qui doit répondre aux besoins économiques
du pays, j'ai l'intention de soumettre prochai-
nement au Parlement un projet qui nous per-
mettra de trouver les ressources qui nous sont
nécessaires. L'empruntque nous vous propo-
sons aura, je crois, votre assentiment, car cesont là des dépenses productives.



M. Marcel Sembat. — C'est certain !

"* M. Simyan — Je prends acte des déclarations
de M. le Ministre et je lui demande de ne pas
attendre, pour l'établissement de la conver-
sation taxée,l'élaborationdu vaste programme
qu'il a en vue. Il est certain que ce-programme
ne pourra pas être réalisérapidement.Je vou-
drais que, dès maintenant, nous entrions dans
la voie que j'ai indiquée pour l'établissement
de la conversation taxée. Je prie M. le Ministre
de vouloir bien examiner cette question.

M. le Ministre des postes — C'est un pro-
jet qui sera réalisé par étapes.

M. d'Elissagaray— Vos prédécesseursl'ont
déjà promis deux ou trois fois.

M. le Président.— La parole est à M. Be-
douce!

M. Bedouce. — Sous l'administration de
M. Chaumet, il avait été convenu que, pour
se rendre compte de ce que pourraitdonner le
système de la conversation taxée dans les
grandes villes, on feraic l'applicationgénérale
en grand, dans une ville de i5o.ooo à 200x00
âmes, et nous avions été assez heureux pour
obtenir que la ville de Toulouseserait choisie
pour ce large essai.

Depuis deux années, malgré nos instances
réitérées, nous n'avons pu encore voir l'abou-
tissement de ce projet. Où en êtes-vous des
installations nécessaires. Ces essais sont-ils
sur le point d'être réalisés ?

M. le Ministre des postes. — Ils vont être
très prochainement réalisés à Toulouse.

M. le Président.—La paroleest à M. Faute.
M. Emile Faure. — J'ai eu l'honneur, il y a

quelque temps, de remettre à l'Administration
un rapport des employés de Tours-central de-
mandant des modifications au point de vue
télégraphique.

M. le Rapporteur n'en fait pas mention.
L'a-t-on examiné?
Je demande quelques explications à l'Admi-

nistration sur ce rapport très complet et très
précis, qui doit aboutir à décharger le bureau
central de Tours.

M. le Rapporteur. — Le personnelde Tours
se plaint très amèrement du surmenage qui
lui est imposé. Il y a certainement quelque
chose à faire pour améliorer la situation.

M. le Ministre des postes. — 11 y a, à Tours,
une insuffisance d'effectifs. Nous tâcherons
d'y parer.

Je mets le chapitre aux voix au chiffre de
7.997.395fr. (adopté).

L'Annuaire des Téléphonés
L'Annuaire des Téléphones a paru avec un

retard normal de deux mois. C'est entré dans
les moeurs françaises, mais cela fait sourire
les étrangers qui, au mois de février, lorsqu'ils
veulent téléphonerà Parisapprennent que l'on
ne peut disposer que d'une liste d'adresses
vieilles d'un an et demi.

11 grossit donc chaque année et ne s'amé-
liore pas. Au contraire, il devient de plus en
plus mauvais. Les exemplaires qu'il nous a
été donné de voir sont imprimés en dépit du
bon sens, pas de marges, caractères effacés,
lignes confondues. Le nôtre a même cette spé-
cialité que dix feuilles d'un format sans doute
trop grand pour la coupe de papier sont faites
de deux bouts de feuilles collés ensemble.

D'autre part la publicité y devient encom-
brante, elle s'installe à l'aise. Il est impossible
que l'on continue à nous imposer des publi-
cités de bas de pages qui finissent par devenir
des demi-pages. Que l'on réserve pour cela
une section spéciale comme la section nomen-
clature par rues.

Il ne faut pas non plus oublier que certains
abonnés sont des particuliers, or il est impos-
sible d'avoir un aussi sale volume dans une
bibliothèque ou un fumoir. Ils demandentque
l'on fasse une édition simplifiée que l'on fera
payer un franc si c'est nécessaire, mais qui
soit maniableet propre.

Au fait l'Etatnousdoit pas autre chosequ'une
liste alphabétique pure et simple. Pourquoi
montre-t-il une générosité mal placée en nous
donnantun volumeque personnene demande?

Compteur
de durée de Conversation

Simple et Pratique
Il est difficile de mettre deux montres d'ac-

cord. Au surplus, la
conversation télépho-
nique dépasse le plus
souvent le temps régle-
mentaire sans qu'on
s'en aperçoive. Aussi
de fréquentes discus-
sions s'élèvent-elles à
ce propossansqu'il soit
possible de départager
les responsabilités,
puisque le début de la
communication n'est
jamaisque fortapproxi-
mativementchronométré

Un ingénieuxcontribuable,qui ne veutpayer
qu'avec justice, a songé à utiliser le sablier
pour mesurer la durée des conversations télé-
phoniques dans les cabines publiques.

Trois sabliers pouvant respectivement se
vider en trois, six et neuf minutes jouent le
rôle de chronométreurs impassibleset muets.
Leur vue renseigne avec précision le client
sur le temps qui lui reste permis et le sablier
qui s'est vidé donne, sans conteste possible,
une exacte mesure du temps dépensé.

Enfin ce système a le mérite de l'économie
et ce n'est pas l'installation de ces sabliers qui
ruinerait l'Administrationdes Postes.

fExtrait de La Science et la Vie)'



Les Précurseurs
Dès la plus haute antiquité les hommes ont

cherchédes moyens pratiques pourtransporter
la voix à travers les distances; mais il faut
venir jusqu'au xvii' siècle pour trouver undocument relatant, d'une façon précise, des
essais intéressants.

En 1667, Robert Hooke, célèbre mathéma-
ticien et astronome anglais, écrivait :

« Il n'est pas impossible d'entendre un bruit
à grande distance, car on y est déjà parvenu,et l'on pourrait même décupler cette distance
sans qu'on puisse taxer la chose d'impossible.
Bien que certains auteurs estimés aientaffirmé
qu'il était impossible d'entendre à travers uneplaque de verre noircie, même très mince, je
connais un moyen facile de faire entendre la
parole à travers un mur d'une très grande
épaisseur. On n'a pas encore examiné à fond
jusqu'oùpouvaientatteindre lesmoyens acous-
tiques, ni comment on pouvait impressionner
l'ouïe par l'intermédiaired'autres milieux que
l'air, et je puis affirmer qu'en employant un fil
tendu, j'ai pu transmettre instantanément le
son à une grande distance et avec une vitesse
sinon aussi rapide'quecelle de la lumière, du
moins incomparablement plus grande que
celle du son dans l'air. Cette transmission
peut être effectuée non seulement avec le fil
tendu en ligne droite, mais encore quand ce
fil présente plusieurs coudes. »

Ce n'est qu'en 1819 que l'on peut trouver
dans la lyre magique de Wheatstone une
application de l'idée de Hooke. Dans cette lyre
le fil était remplacé par une longue tige de
sapin aboutissantà une caisse résonnante.

Dans des essais ultérieurs la caisse réson-
nante fut remplacée par des membranes vi-
brantes et la baguette de bois par un fil.

L'on ne sait qui fut le premier inventeur qui
donna à ce genre de transmission la forme
simple et définitive que l'on connaît sous la
forme de jouets scientifiques.

Ces jouets qui ont perdu beaucoup de
leur intérêt, mais qui étaient encore très
en vogue il y a quelque 20 ou 30 ans, sont
constitués par deux cornets cylindro-coni-
ques, dont une extrémité est fermée par
une membrane; un fil fixé par un noeud au
centre de chaquemembraneréunit les deux
appareils. Pour converser, une personne
porte uncornetà l'oreille tandis que l'autre
parle dans le secondaprès avoirJait tendre
le fil. L'on peut ainsi causer a des distances
assez grandes, l'on peut également faire
suivre au fil une ligne brisée, dans ce cas,

à tous les changements de direction, le fil
est supporté par un diaphragmesemblable
à celui des cornets. Ces petits instruments
ont permis de faire certaines expériencesinté-
ressantes. L'on a constaté que l'intensité de la
transmission dépend beaucoup de la nature
du fil et de la manière dont il est fixé sur la
membrane. Le fil de soie donneraitles meilleurs
résultats. En remplaçant la membrane du dia-
phragme par une feuille de clinquant et le fil
de soie ou de coton par un fil métallique, l'on
parvenaità causer à unedistance assez grande,
15o à 200 m. M. Huntley en faisant reposer le
fil sur des supports de verre et avec des
diaphragmesen fer très mince serait par-
venu à correspondre à 800 m. et ceci malgré
les brisures que comportait le parcours de la
ligne.

M. Millar a le premier essayé de transporter
cette découverte dans le domaine des réalités.
Après avoir constaté qu'avec ce fil métallique
tendu, réuni' par deux fils de cuivre à des
disques vibrateurs, on pouvait causer à une
assez grande distance, il tendit des fils à tra-
vers une maison. Des embouchures et dés
cornets acoustiques disposés dans les diffé-
rentes pièces permirent de causer d'un point
à l'autre de l'immeuble avec la plus grande
facilité, dit-on.

Enfin, en 1879, M Decharme communique
à l'Académie des Sciences un rapport relatant
des expériences par lui faites au sujet de la
transmission du son reçu par une plaque de
clinquant et transmis par un fil roulé en spi-
rale :

« Si la feuille de clinquant dont il a été parlé
précédemment est circulaire et réunie à son
centre au moyen d'un fil métallique non tendu
à un plateau mis en vibration, on entend par-foisavecaccroissementd'intensitéleson fon-

' damentaldecelui-cietquelquesharmoniques».
M. Trouvé a essayé d'appliquer le principe

du téléphone à ficelle pour corriger certains
cas de surdité, il parait qu'il obtint des résul-
tats satisfaisants sur 25 pour ioo des sujets.
Nous nous sommesun peu étendu sur un sujet
banal en apparence, mais il n'est pas inutile
d'insister sur tout l'intérêt que présente cette
première étape du téléphone. Elle a permis
de constater et d'utiliser pour la première
fois les vibrations d'une plaque mise en
mouvement par les ondes sonores et de
montrer que les vibrations pouvant repro-
duire la parole sont encore assez nuancées
puisqu'elles peuvent se reproduire mécani-
quementà une assez grande distance.

















Notre consoeur autrichienne l'A. I. P. T. T. s'émeut elle aussi.

— La maladie du Téléphone n'est pas seulement française.

Dans le hall public de l'Hôtel-de-Ville de
Vienne eut lieu une réunion de protestation
contre le renchérissementactuel et le ren-
chérissementprochaindu téléphone,réun ion
qu'avait provoquée l'Association pour les in-
térêts des postes, téléphones et du trafic.
Le maire, représenté par le conseillerd'empire
Rienoszl, a fait dire qu'il soutenait, de son
poids, les effortsde l'Association, Rienoszl est
d'avis que l'Etat, S'il est incapable de gérer
les téléphones,en remette l'exploitationà des
particuliers, la Société de télégraphie particu-
lière qui existait autrefois donnait toute satis-
faction.

Le secrétairede l'Association, De Steinsch-
neider, rappelle le premier énorme renchéris-
sement du téléphoneen 1906 et que les prix ne
furent rabaissés que grâceà la campagne me-
née par l'Association.Steinschneiderappuie
sur le fait, que les autoritésdu téléphonemême
sont obligées de reconnaître, que la division
des abonnésen classesest absolument fausse.
C'est pourquoi, ces autorités ont consenti un
rabais de 20 % qui est beaucoup trop faible.
Les maisons de commerce de Neubau ne pou-
vaient du reste faire aucune conversationpar
suite du manquede lignes auxiliaires. D'après
le nouveau tarif, les 40.000abonnésactuels, et,
après l'introduction du système automatique,
100.000 abonnés seront augmentés annuelle-
ment en moyenne de 100 florins. 11 devra alors
en résulter une surcharge de 10 millions de
florins.

Pourquoi le téléphone est-il si cher en Au-
triche? Le renchérissement a été amené par
la Party linequi nécessitede nombreuses ré-
parations. Ce système fut offert à de nombreux

pays étrangers qui le refusèrent parce qu'il
n'est pas pratique.Toutefois, les 12.000 Party
lines ne suffisent pas à justifier l'énorme ren-
chérissement du téléphone, mais c'est qu'on
pensait déjà à ce moment à l'introduction de
100.000 téléphones automatiques et à l'inven-
tion de M. Dietl. Pour quatre opératrices télé-
phonistes dont on pourra se passer et que l'on
mettra à pied, il faudra engager huit mécani-
ciens certainement plus coûteux.

En Suède,le pays modèledu téléphone,où
à côté du réseau de l'Etat, il existe 26 com-
pagnies des Téléphonesparticulières,l'Etat
a fait un placement de 75 millions,les com-
pagnies particulièresde 6 millions et l'Etat
touche 8 1/2 %, les 6 compagnies particu-
lières 12 %. Avec 1.500 employés, ces com-
pagnies desservent 75.000 abonnés. Celui
qui, aujourd'hui,- commande un appareil
peut s'en servir demain.A Stockholm, pour
350.000 habitants, il y a 100,000 cabines
publiques. Chaque famille a son téléphone.
Les tarifs ne peuventêtre comparés aux tarifs
en usage en Autriche. L'orateur conclut qu'il
faut que la population se défende elle-même.
L'Associationne reculeradevant aucun moyen
pour arriver à ses fins. La résolution suivante
est prise >.

Résolution : L'Association se fait l'écho de
tous les abonnés de Vienne en exprimant son
indignationprovoquée par le décretordonnant
un nouveau mode de comptage. L'Association
met en garde contre une nouvelle augmenta-
tion provoquée,par l'introduction du système
automatique. L'Association invite tous les
abonnés à se joindre à elle pour protester
en commun, et, si besoin est, par'une rési-
liationen massed'obtenirenfinenAutriche,
comme en Suède, un téléphone bon, bon
marché et profitable.

L'Avenir du Téléphone à Vienne

En même temps que la réunion de protesta-
tion dont il est parlé ci-dessus, eut lieu une
autre réunion présidée par l'ingénieur en
chef de l'Administration des P. T. T., con-
seiller auministèredu commerce,M. Marth
von Wehrenalp,quiparlaitdu service télé-
phonique moderne dans les grandes capi-
tales. Les nombreux appareils téléphoniques
dont se servait le conférencier pour illustrer

son sujet donnaient à la salle de conférence
l'air d'un bureau central téléphonique.Trois
systèmes seulement,dit le conférencier, sont
à prendre en considération.

Le système à B. G. manuel et à Order-
Wire, l'automatiquepur et le semi-automa-
tique.Vu son coûtélevé le B. C. n'est employé
que dans les grands réseaux, quoique ce sys-
tème établisse journellement 5o millions de
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communications,il ne donne satisfaction ni
aux Administrations, ni au public. On parle
même d'une nouvelle maladie ; la maladie
du téléphone. On se plaint aux Etats-Unis, à
Londres, à Paris; les Viennois ne sont donc
pas seuls à se plaindre. Ce mécontentement
universel a plusieurs causes, le public devient
de plus en plus exigeant, l'abonné est en tête-
à-tête avec son appareil téléphonique,.et l'an-
tipathie pour les services de l'Etal augmente.

i\ né fut remédié à ce mécontentementgé-
néral que lorsque les techniciens eurent réussi
à perfectionner le système automatique à un
tel point qu'il a devancé, à l'heure actuelle, le
système manuel dans les grandes capitales.
L'automatiqueest né en Amérique en 1887. Au
début, on y fut tout à fait rebelle en Europe, à
Vienne, à Berlin seulement on se hasarda à
faire quelques petits essais. Mais ce système
prit un immense essor en igo5 lorsque le sys-
tème Dietl eut remédié aux défauts de l'automa-
tique américain. A l'heure présente, il existe
des centraux automatiques ou semi-auto-
matiquesàAltenburg,Amsterdam,Munich,
Danzig, Posen, Dresde à Graz et à Cracovie
en Autriche, et il y en a en constructiondans
quelques villes anglaises. Le système méca-
nique a de nombreux avantages. Les frais de
premier établissement sont élevés, mais sont
compensés par la réduction des frais du per-
sonnel. Degrandesdifficultéssont rencontrées
dans la transformationdu système manuel en
automatique, mais le système semi-automati-
que sert de trait d'union entre les deux systè-
mes. C'est l'honneur de M. Wagner vonJannygd'avoirpersisté à vouloir doterVienne
d'un système répondant aux exigences les plus
modernes. Vienne sera donc la première
grande capitale à jouir de tous les avan-
tages du systèmeautomatique. Des mesures
sontégalementprises pourson développement
ultérieur. Aujourd'hui, Londres possède un
téléphonepour32 habitants,Parisun pour33,
Vienne un pour 38, l'année prochaine,Vienne
aura rattrapé Londres et Paris; à Berlin, il est
vrai, on compte un téléphone pour i3 habi-
tants. En ce qui concerne les réseaux, Berlin
ne possède pas des centraux neufs ; deux seu-
lementontmoinsde six ans; Londres possède
76 centraux, presque tous sont assez anciens
au point de vue technique, Paris est entre
Berlin et Londres ; on y a construit dans
ces dernièresannées de nombreuxcentraux
nouveaux, mais Paris est réputé pour pos-
séder le plus mauvais service téléphonique
du mondé entier, grâce à l'indiscipline des
damestéléphonistes et à la mauvaiseorga-
nisation des bureaux centraux.

-
Le téléphone à Vienne s'est développé plus

lentement mais plus sainement. Lorsque les
projetsà l'étude seront réalisés, Vienne possé-
dera en 1916-1917 les plus parfaits de tous les
réseaux téléphoniquesautomatiques.

Ce discours fut salué de nombreux applau-
dissements. Pour terminer, M. Dietl fit une dé-

monstration très intelligente et souventhumo-
ristique du fonctionnementdu système auto-
matique, il se servit des nombreux modèleset
appareils, qu'il avait fait apporter et qui fonc-
tionnèrent avec une rapidité et une sûreté
jamais mises en défaut.

Voeu pour que toutes les communes
de la Seine fassent partie

du même groupement

Le Conseil,
Sur la proposition de M. Maitre ;
Considérant que sur 73 communes de la

Seine entourant Paris et ayant le téléphone
35 communes font partie du groupe et 38 n'en
font pas partie, sans qu'aucune explication
plausible ait jamais pu être fournie à ce sujet;

Considérant que de plus, i3 communes de
Seine-et-Oisefontégalementpartie du groupe;

Emet le voeu :
Quetoutes les communes de la Seine fassent

partie du groupe de Paris de façon à ce qu'un
abonné de Saint-Mandé ayant un numéro de
Paris ne soit pas obligé de payer 0,25 pour
parler à son voisin de Saint-Mandé, alors qu'il
ne paie rien pour causer au Bourget ou à
Saint-Germain, de l'autre côté et à une ving-
taine de kilomètres.

Le Téléphone en Turquie

On sait qu'il y a trois ans déjà, la Anglo
French Téléphone G° avaitobtenu la conces-
sion d'un service télégraphiqueà Constantino-
ple. Elle a, aujourd'hui,achevé l'installationde
ses bureaux et de ses lignes (elle n'a pas posé
moins de 45.000 kilomètres de fils ou de câbles
sous-marins); et l'inaugurationde ses services
définitivementorganisésa eu lieu le 28 février.
Trois bureaux centraux capables de rivaliser
avec les Gutenberg et les Passy parisiens ont
été édifiés à Péra, à Stamboul (dans la vieille
ville des mosquées), et à Kadikeuy. Onze sta-
tions moins importantess'échelonnent le long
du Bosphore, de la mer Noire à San-Stephano
et de Pendick aux Iles des Princes.

Sans doute, le téléphone est-il à Constantin
nople plus que dans bien d'autres capitales,
d'une incontestable utilité, en raison de la
grande distance qui sépare certains quartiers
commerçants.

On escompte donc un succès rapide du ser-
vice nouveau. Déjà 4.006 abonnésont souscrit.



11 est une tendance qui se manifeste dans
toutes les branches de la vie sociale, c'est
l'automatisme. Ce mouvement qui ira se géné-
ralisant de plus en plus répond aux besoins
de notre époque : rapidité, facilité, économie.
Le téléphone ne pouvait lui échapper.

.L'Administration des Postes vient de faire
étudier un appareil à paiement préalable qui
sera installé'dans divers bureaux de poste de
Paris et aussi dans des cabines téléphoniques
isolées, dans les rues et sur les places. Deux
tarifs seront appliqués l'un de o fr. 10 donnant
la communication dans la communeseulement
l'autre de o fr. 20 permettant la conversation
interurbaine.

Depuis déjà longtemps pareil système existe
aux Etats-Unisoù de nombreux appareilssont
disséminés dans les lieuxpublicset dans quan-
tité de magasins surtout chez les pharmaciens.
En Europe égalementcertainesvilles en sont
dotées.

Il nous paraît donc intéressant, à la veille
de cette nouvelle organisation chez nous, de
jeter un coup d'oeil sur ce qu'ont réalisé nos
voisins.

A Vienne
Le nombrede cabines téléphoniquesà mon-

naie est très considérable à Vienne où elles
jouissentd'une grande faveurauprès du public.

Elles sont exploitées par une société privée
qui paie à l'Etatune redevanceproportionnelle
à leur nombre.

Elles sont considérées par l'Administration
comme de simples abonnés et les opératrices
n'ont même pas à les connaître.

Lorsque la personne pénètre dans le poste
elle fait légèrement basculer le plancheret ce
mouvement prépare la fermeture du circuit
qui est réalisée par l'introduction des pièces
de monnaie, taxe deda communication. Si
les pièces n'ont pas les dimensions voulues
elles sont rendues automatiquement.S'il n'y a
pas eu de réponse la taxe versée est perdue.
L'appareil est alors utilisé comme tout autre
appareil ; le décrochage appelle le bureau cen-
tral, le raccrochage donne la fin.

Lorsque l'on quitte la cabine, le plancher
remonte, de ce fait le courant est coupé et la
somme versée est encaissée.

L'intéressé ne doit occuper la cabine que
pendant .10 minutes au maximum.

En Suisse
En Suisse on trouve des postes à monnaie

dans tous les lieux publics. Letrafic interurbain

étant très important, ils doivent se prêter aux
conversations urbaines et interurbaines.

L'appareil doit donc se prêter au versement
de taxes multiples. Lorsque l'intéressé entre
en communication avec le Central en décro-
chant l'appareil la téléphoniste lui dit, si elle
ne peut donner suite à sa demande, dans com-
bien de temps il faut rappeler. Sinon, elle lui
indique la somme à verser.

L'on introduit alors une pièce de monnaie
dans l'une des fentes à ce destinées et qui se
déverrouille à la demande de la téléphoniste,
celle-ci est prévenue du versement par un
nombre inscrit sur une lampe qui s'éclaire
automatiquement. Si une nouvelle pièce de
monnaie est nécessaire pour parfaire le ver-
sement la première lampe s'éteint, une autre
s'éclaire portant le total versé, la téléphoniste
sonne alors l'abonné demandé.

Un voyant permet à la téléphoniste de se
rendre compte de la durée de la conversation.
Lorsque le demandeur raccroche le téléphone,
la monnaie est encaissée au poste et les lampes
éteintes au central.

Si la conversation n'a pu avoir lieu la taxe
est rembourséeautomatiquement.

En Bavière
En Bavière également les postes à monnaie

abondent dans tous les lieux publics.
Il existe également des cabines portatives

du même genre qui peuvent s'installer provi-
soirement n'importe où : champs de course,
de foire, attractions quelconques.

Les cabines possèdentdes portes et des côtés
vitrés, ce qui permet de voir tout de suite si
elles sont occupées. Elles sont à taxe unique
et "ne permettent que des conversations ur-
baines. Deuxannuaires,un à l'extérieur, l'autre
à l'intérieur, retenus par une chaîne, sont à la
disposition du public.

La personne qui veut entrer en communi-
cation introduit dans l'appareil la pièce de
monnaie représentant la taxe à verser. Cette
opération détermine au central l'éclairaged'une
lampe. Le commencement et la fin de la con-
versation sont connusautomatiquementpar la
téléphoniste par le décrochage et le raccro-
chage du transmetteur à la cabine publique.

Si la conversation ne peut avoir lieu, la pièce
de monnaie est rendue par une glissière de
remboursement.

En cas de rupture du courant ou de perte à
terre, la lampe reste allumée au central, la
fente qui doit recevoir la monnaie au poste

\ public est verrouillée et le poste est rendu inu-
i tilisable.
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L'Administrationdes Téléphonesprépare,
depuis quelque temps, un intéressant pro-
gramme de réformes. 11 faut reconnaître quel'initiative privée, organisée par l'Association
Nationale des Abonnés au Téléphone, n'a
pas été étrangère à cet effort.

On sait que, voici déjà longtemps, de nom-breux abonnés demandaient l'essai en France
de systèmes automatiques (le téléphone sanstéléphonistes) ayant fait leurs preuves à l'é-
tranger. Une première expérience, tentée à
Lyon du temps de M.Simyan,ne fut pas j ugée
satisfaisante. On va essayer de faire mieux.

Comme nous venons de le dire, il existe
dans divers pays, notammenten Bavière, enSuède, au Canada,aux Etats-Unis, différents
systèmes qui paraissent donner satisfaction
au public. On va les essayer simultanément
sur plusieurs points de la France, et, d'après
les résultats obtenus, on pourra choisir, s'il y
a lieu.

Fait à signaler par ces temps de pénurie
budgétaire : l'Administration n'engage aucunedépense; elle donne simplement l'autorisation
aux constructeurs, qui installeront à leurs frais
et qui, aiguillonnés par la concurrence,auront
intérêt à donner le meilleur service possible.

LepremieressaiacommenceaNice.ilparaît
assez satisfaisant. Mais l'expérience n'est pas

concluante, la clientèle de la Côte d'Azur étant
flottante et cosmopolite.

Deux autres essais vont être faits dans deux
villes à population stable : Angerset Orléans.
Un système analogue sera installé pour la
banlieuede Marseille,choisie comme type de
grande ville commerçante. Ces trois réseaux
sont en préparation.

On s'attaqueraensuite à la région industrielle
de Roubaix-Tourcoing,où le bon fonctionne-
ment du téléphone constitue une nécessité
vitale. Précisémenton se plaint beaucoupdans
cette partie de la Flandre où vient de se fon-
der une filiale de l'Association des Abonnés,
à la suite d'une active campagne de son pré-
sident.

Enfin on prévoit la réorganisation de la ban-
lieue parisienne dont tous les bureaux locaux
seront équipés en automatiqueet rattachés à
huit bureaux centraux montés en batterie cen-
trale : ceux-cidépendrontà leur tour du bureau
suburbainde Paris, en préparation à Marcadet.

Heureuxsuburbains I Ils pourrontavoireux-
mêmes la communication sans l'intermédiaire
de la demoiselle du téléphone, évidemment
charmante, mais qui fait souvent pester le
client impatient! Les parisiens vont être jaloux
des banlieusards !

Enregistreur secret
de Conversations

Prendre des notes au cours d'une conver-
sation avec un individu soupçonné de quelque
méfait est, pour un policier, une besogne très
ucutaie, sus-
ceptiblemême
à faire échouer
sesrecherches.

L'inculpé se
méfie d'un in-
terlocuteurqui
enregistretous
ses dires et le
plus fin limier
perdainsilebé-
néfice des dan-
gereusesconfi-
dences aux-
quelles il pour-rait convier
l'adversaire

par d'habiles répliques ou par d'insidieuses
questions.

Pour éviter cette gêne qui consiste à écrire
tout en causant, il faut donc se faire remplacer
par un témoin muet et invisible de la scène :
or un témoin obligé est le mur qui a si sou-
vent des oreilles alors qu'il ne le faudrait pas.

Un petit récepteur téléphonique dissimulé
derrière un tableau d'apparence banale remplit
ce rôle de curieux : il est relié par un fil au
casqued'audition d'un sténographequi se tient
dans une pièce voisine attentif à la moindre
confidence de celui qui ne croit prononcer que
dès paroles qui « s'envolent ».

Confortablement assis devant son bloc, le
secrétaire invisible « prend » tout l'interroga-
toire, questionset réponses, que les policiers
peuvent ensuite examiner à loisir pour dé-
couvrir la trame de l'intrigue dont il s'agit de
percer le mystère.

L'ensemble de l'appareil qui permet l'utili-
sation d'un tel secrétaire invisible n'est pas de
dimensions bien considérable. Il tient tout
entier dans une seule main.
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MONSIEUR LE PRÉSIDENT,

Comme membre de l'Association, j'ai l'hon-
neur de vous donner ci-dessous copie de la
lettre de réclamation que j'adresse ce soir à
M. le Directeur de l'Exploitation téléphonique
de Paris :

MONSIEUR LE» DIRECTEUR,

Après avoir patienté pendant longtemps, je me
décide à porter plainte auprès de vous, au sujet du
désordre qui règne dans le service téléphonique
qui me dessert.

Voici quels sont mes principaux griefs :
i" Il arrive constamment que l'on me sonne et

que, lorsque je me porte à l'appareil immédiate-
ment, au lieu de donner l'abonné qui m'appelle on
me demande ce que je désire. Non seulementon
me dérange inutilement, mais encore on me fait
certainement manquerune communicationqui peut
avoir pour objet une commande, susceptible d'être
ainsi perdue. D'où préjudice causé.

2° Constamment,en pleine conversation, en plein
milieu d'une phrase, la communication est coupée.
Si la communication a été demandée par une per-
sonne qui ne m'a pas encore dit son nom et dont,
par conséquent, j'ignore le numéro de téléphone,
ou qui m'a demandéd'une cabine, il m'est impos-
sible de faire rappelerce correspondant. Si celui-ci,
impatient, ne fait pas un nouvel appel, ce peut 6tre
encore un client perdu. Autre préjudice.

3° Alors que, comme ce matin, de 8 heures à
i i heures, j'ai eu en tout deux communications
téléphoniques, j'apprends qu'il a été répondu à
plusieurs personnes qui m'ont demandé, à diverses
reprises, que je n'étais pas libre. L'invraisemblance
est flagrante. Autres préjudices ainsi causés dans
Je cas de personnes ayant voulu me téléphoner
pour me passer une commande.

4" Constamment il arrive que, lorsque je fais un
appel, loin de me répondre au bout des trente se-
condes réglementaires, la téléphoniste me fait at-
tendre plusieurs minutes. Je dis plusieurs minutes,
c'est-à-dire deux, trois et jusqu'à quatre et cinq
minutes.Je dois ajouter que, pendant mon attente,
j'entends les téléphonistes bavarder tout à leur
aise sur des sujets absolument en dehors de leur
service.

S» A l'occasion de ces divers griefs, je n'ai
jusqu'à présent demandé à parler qu'à la surveil-
lante. Il m'est habituellement répondu qu'elle n'est
pas libre.Très heureux suis-je si l'on ne me dit pas
qu'elle est en congé I Je constate, d'ailleurs, que
cette surveillante est rarement la même, et je ne
serais pas surpris que l'on me donne, au lieu de
la véritable surveillante, une camarade comparse.
Quoi qu'il en soit, j'ai le regret de constater que
l'intervention de la surveillante ne produit aucun
effetet que l'autorité de celle-ci doit être absolument
illusoire.

Je suppose, Monsieur le Directeur,que pour votre
édification vous lisez le Bulletin de l'Association
Nationale des Abonnés au Téléphone, dont je suis

membre. Vous avez pu voir, dans le dernier Bul-
letin, que le bureau de Saxe, qui me dessert, est
personnellement désigné comme gratifié d'un ser-
vice des plus remarquablementfantaisistes. Je ne
dois donc pas être le seul à me plaindre de ce ser-
vice.

Je me fais un devoir de communiquer à l'Asso-
ciation ci-dessus désignée, la présente lettre dont
je vous prie de m'accuser réception.

Veuillez agréer.Monsieur le Directeur,l'assurance
de ma considération distinguée.

Pour rendre hommage à la vérité je dois dire
que lorsqu'on ne répond pas à mon appel, on
me fait patienter souvent en me faisant par-
ticiper à la conversation de deux abonnés, qui
seraient sans doute charmés de savoir qu'un
tiers a pu entendre leur communication.

Pour ne rien oublier, je dois également
mentionner ce que l'on pourrait appeler le
« ménage à trois », lorsque pendant une con-
versation la téléphoniste fait intervenir un
troisième abonné, dont il est presque toujours
impossible de se défaire.

Le Téléphone pour Malades
Pour permettre à une malheureuse infirme,

qui ne gardait plus que l'usage atténué de ses
bras, de demander du
secours en cas d'acci-
dent, quelqu'un a ima-
giné le dispositifrepré-
senté par notre figure.

Les récepteurs d'un
téléphone étaient fixés
aux oreilles de la para-
lytique par un casque
analogue à ceux em-
ployésparles employés
des postes centraux.
Quant au transmetteur, il était porté par un
bras pliant fixé au mur, et pouvait être faci-
lement attiré par la malade près de sa bouche,
à l'aide d'une ficelle.

(Extraitde La Science et la Vie).

Assemblée Générale de
l'Association

L'Association Nationale des Abonnésau
Téléphone tiendra son Assemblée Géné-
rale annuelle le 16 Mai prochain, à son
siège social, 47, rue des Mathurins.
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POLITIQUE
Chambre. — Vote de la loi sur les cais-

ses des écoles ; de la convention doua-
nièreavec Monaco;delà loi enlevant aux
préfets la nomination des instituteurs
pour la donner aux recteurs d'Académie;

de la suppression des prestations.
— Vote par 384 voix contre 25 d'une motion

chargeant la commission d'hygiène d'une enquête
sur les mesures propres à assurer l'état sanitaire
de l'armée et faisant confiance au gouvernement.

— Vote du 3e douzième provisoire.
—Approbationde la politiquefinancièrede M.Cail-

laux par 329 voix contre 214.
Le 17, séance exceptionnelle : 6 députés à l'ou-

verture, 3i à la fin.
— M. Rabier est élu vice-président de la Chambre

en remplacement de M. l'abbé Lemire.
Sénat. — Vote du projet de retraite des ouvriers

mineurs.
— Le Sénat repousse par 140 voix contre 134

l'amendementPercbotdemandantleremplacement
des contributions directes par l'établissement d'im-
pôts réels sur les revenus.

— M. Noullens déclare au Sénat que i3o millions
seront affectés à l'acquisition de nouveaux campsd'instructionet i5 millions à l'aménagement des
camps existants.

— Au Congrès de la Fédération républicaine
voeux favorablesà la R. P., aux 3 ans, à la décentra-
lisation et à toute augmentationsur les revenus ne
surchargeantpas les petits contribuables et ne com-
portant ni déclaration, ni inquisition.

— Le rapport général du budget accuse un
déficit de 3o2 millions mais le déficit réel serait
de 584 millionsavec la note du Maroc et les nou-
veaux armements.

— Sous la présidence de M. l'abbé Lemire,
M. Cheron développe à Hazebrouck le programme
de ta fédération des gauches.

— Après une réception tumultueuse,MM. Bartbou
et Briand exposent au Havre le programme de leur
l'Arïprat ir,n

POLITIQUE EXTÉRIEURE
Angleterre. — Ouverture de la session

parlementaire. Discours du trône. Rema-
niement ministériel.

Russie. — M. Kokovtsoff, président du
conseil et ministre des finances, donne

sa démission.
Alsace-Lorraine. — Le colonel von Reutter, et

le lieutenant von Forstner ont été envoyés, le pre-
mierà Frankfort-sur-Ûder,le deuxièmeà Bromberg.
Le lieutenantvon Forstner provoque de nouveaux
incidents à Saverne. Le nouveau gouvernement s'est
présenté devant la deuxième chambre.

Suède. — 3o.ooo paysans sont allés informer le
roi qu'ils supporteront avec joie l'augmentation
des armements. Contre-manifestations socialistes
et républicaines. Démission du ministère. Recons-
titution d'un nouveau.

Mexique. — Les rebelles font sauter un train
militaire.: 5o morts. Ils fusillent un fermier anglais

Benton. Emotion en Angleterre. La Chambre des
communes s'occupe de la question et demande des
explications au Mexique. Le Général Villa, après
de longs atermoiements,permet l'exhumation du
corps de Benton. Les rebelles s'emparent d'une
canonnière fédérale.

Pérou. — La Révolutionéclate, le premierministre
est tué, le présidentde la République est au pouvoir
des insurgés.

Chine. — Les brigands chinois ont remis en
liberté les missionnaires qu'ils avaient arrêtés. Dé-
mission du premier ministre.

Portugal. — M. Macliado constitue un nouveau
ministère. Graves désordres à Lisbonne, la troupe
tire sur les grévistes.

— M. Venizelos continue son voyage à travers
l'Europe, à Saint-Pétersbourg, Bukarest, Belgrade.

— Leprincede "Wied futursouverain de l'Albanie
quitteBerlin pour Rome puisest reçu parl'empereur
d'Autriche, vient à Paris, déjeune à l'Elysée, puis
se rend en Allemagne.

— Violent combat près de Tétouan, les Espagnols
ont 18 tués, 26 blessés.

— La Triple Alliance fait connaître à Ed. Grey sa
réponse dans la question des Iles. Remise de la
Note collective à la Porte. La Grèce accepte la
décision des puissances pour la question des Iles
et la délimitation de l'Albanie.

— L'accord franco-allemand sur les chemins de
fer de l'Asie a été paraphé à Berlin.

MOUVEMENT SOCIAL
Grève des Mineurs. — La grève est générale

dans toute la France exceptédans les départements
du Nord et du Pas-de-Calais. Ils réclament l'abo-
lition de l'article 12 et l'assimilation des ardoisiers.
La Chambre vote un projet de loi créant une caisse
autonome des ouvriers mineurs, mais maintient ses
votes précédents. Sur la fin du mois la grève perd
de son acuité et l'on escompte une reprise du tra-
vail après la réunion du Conseil national.

Grève des Officiers Mécaniciens. — Les offi-
ciers mécaniciensde la Compagniedes Messageries
Maritimes se sont mis en grève pour le relèvement
de leur solde, compromettant ainsi nos relations,
avec l'Indo-Chine. Ils repoussent l'arbitrage qui
aurait été accepté par la Compagnie. Les inscrits-
maritimes lésés demandentque l'Etat fournisse des
officiers de marine. Les officiers mécaniciens des
autres Compagnies, se déclarant solidaires, mena-
cent de se mettre en grève à leur tour si des offi-
ciers de l'Etat embarquentà bord des Messageries
Maritimes.

Manifestationdes postiers au Central télégra-
phique pour une augmentation de salaires.

SCIENCE
M. Turpin aurait trouvé une nouvelle

poudre de guerre. Cette poudre ne con-
tenant pas de cellulose serait très stable.
Elle pourrait supporter une température
s'élevant iusciu'à 38o° sans danser d'in-

flammation spontanée.Elle ne laisse aucun résidu.
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ne dégage aucune fumée, enfin, elle coûterait trois
fois moins cher que la poudre B.

— Essais du haut de la première plateforme de la
Tour Eiffel de flèchesincendiaires. Ces essais qui
ont parfaitement réussi ont été renouvelés par
M. Guerre, l'inventeur, à l'aérodrome Blériot.

MUSIQUE
A l'Opéra comique première représen-

tation de La Marchande d'Allumettes,
conte lyrique en trois actes, de M" Rose-
monde Gérard et Maurice Rostand, mu-
sique de M. Tiarko Richepin. Excellent

début d'un compositeur qui se révèle essentiel-
lement doué pour ie théâtre.

THÉÂTRE
M"' Sarah Bernhardt continue ses

conférences sur l'art théâtral.
— M. Brieux donne à l'Odéon une co-

médie en trois actes: le Bourgeois aux
champsqui est tout à la fois, comédiede

moeurs, et pièce à thèse ou tout au moins à portée
sociale. C'est une excellente leçon de choses, drôle
et triste en même temps.

— A la Comédie Marigny, M. Paul Gavaultdonne
le Mannequinqui obtient un très grand succès.

LITTÉRATURE
A l'Académie M. Berghson est élu au

fauteuil d'E. Olivier, Pierre de la Gorce
au fauteuil de Thureau-Dangin et Alfred
Capus remplace M. Poincaré, frère du
président de la République.

ARMÉE
En réponse à une demande du sénateur

Reymond, le ministre de la guerre lui
répondque sur les 3.964.224 fr. 88 versés,
par le Comité national pour l'aviationmi-
litaire 3.915.810 francs ont été dépensés

et que le reliquat sera versé à 1 Association aéro-
nautique de France.

— L'incorporation en France des soldats créoles
adonné des résultats désastreux, sur 1579 incorpo-
rations on a été obligé de faire 670 réformes.

— Deux nouveauxrégiments de cavalerie(chas-
seurs) vont être créés l'un à Bayonne, l'autre à
Condom.

— Le Journal Officiel publie le décret relatif au
relèvement de la solde des officiers.

— Décret supprimant la direction du matériel
aéronautique militaire et créant des établisse-
ments spéciaux autonomes.

— Décret portant la création d'une section techni-
que de l'aviation militaire et d'une inspection du
matériel d'aviation.

— Dans l'exposéde son rapportgénéral dubud-
get de 1914, M. Clômentel constate que si la France
dépense annuellement pour l'amélioration de son
armement 96 millions,l'Allemagnedépense pour le
même motif 187 millions, et son avance sur nous
dépasse en ce moment 2 milliards et demi.

— L'état sanitaire de l'armée qui avait été très
inquiétant pendant les froids du mois de janvier
semble s'améliorer, le gouvernement prend des
mesures pour enrayer la marche des épidémies.

NÉCROLOGIE

.
D'abord Nice, ensuite Paris font à Déroulède

d'imposantes funérailles.Discours de M. Sansboeuf,
Robert de Fiers, Marcel Habert, Maurice Barrés.
L'inhumation a lieu au cimetière de la Celle-Saint-

Cloud, dans un caveau de famille où sont inhumés
déjà son bisaïeul Pigault-Lebrun, son oncle Emile
Augier.

— L'aviateur Raoul de Réals se tue àVillecoublay.
— Le corps de M. Chevandier de Valdrôme

assassiné â Tanger, est arrivé à Marseille.
Mort de M. Alphonse Bertillon. — C'est lui

qui a créé l'anthropométrie,qui a inventé le portrait
parlé,qu i étudia les empreintesdigitales et appliqua
la photographie aux recherches de la police. Ses
expertises lors de l'affaire Dreyfus ont eu une im-
portance capitale.

Mort du Vice-Amiral Germinet. — Il a com-
mandé en chef l'escadre de la Méditerranée et fait
partie du Conseil supérieur de la Marine. 11 était
grand officier de la Légion d'honneur.

— Deux aviateurs militaires,le lieutenant Deluert
et le capitaine Niquet se tuent à Bourges.

AÉRONAUTIQUE

Le Spiess vient d'être réceptionné par
le ministère de la guerre. C'est le pre-
mier dirigeable rigide français qui va
être suivi par la constructionde plusieurs
types semblables.

— L'Astra-Conté,dirigeablede guerre, a brillam-
ment effectué ses opérations d'entraînement et de
circuits aériens.

— L'allemandBerlinerbat le record de la distance
en sphériqueen allant de Btiserfeld à Perm en trois
jours et deux nuits.

AVIATION
Le Grand Prix de l'Académie des Sports

de 10.000 fr. a été attribué à Pégoud.
— L'Américain R. Wanamacker a l'ait

parvenir son engagement officiel au\Daily
Mail aux B. créé un prix de 230.000 fr. pour

la traversée de l'Atlantique, de Terre-Neuve en Ir-
lande soit 3.000 kilomètres. Il pense faire le par-
cours en 32 heures avec 2 passagers. Son appareil
aura le double d'envergure des appareils existants,
le moteur sera de 200 HP.

En igi5, à l'occasion de l'Exposition de San-
Francisco, organisation d'un circuit aérien au-
tour du monde dont nous donnons ci-dessous l'iti-

néraire. Il est déjà doté de 3oo.ooo dollars de prix.
750.000fr.serontattribuésaugagnantet750.0001r.
aux gagnants de diverses étapes. Des dépôts de
ravitaillement seront répartis sur le parcours. Sur
les Océans, des postes de surveillanceseront créés
par des navires de tous les pays. M. Quinton à qui
les organisateurs ont demandé son avis ne croit
pas qu'en l'état actuel de l'aviation, et même
en escomptant les progrès réalisés en 1915, on
puisse entreprendre la traversée de l'Atlanti-
que. Il propose donc un itinéraire partant de Lour-
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des, traversant l'ancien continent pour aboutir à
San-Fran£isco par le détroit de Behring. Il pense
aussi qué^la durée de la course pourrait être de
quatre mois.

— Essais très réussis de tir avec mitrailleuses
en aéroplane.

— Match impressionnantentre Garroset Hamel.
Acrobatie et vitesse. Garros est déclaré vainqueur.

— Jean Ors, monté comme passager avec l'avia-
teur Lemoine, s'est laissé tomber, muni d'un para-
chute de son invention, d'une hauteur de 45o mètres
et a atterri à 3 kilomètres en 2 minutes 1/2.

— L'Allemand Ingold bat le reccord de la durée
sans escale avec 1.700 kilomètres en 17 heures,
appareil et moteur allemands. Record précédent :
L'Allemand Langer volant 14 h. 7, battant ainsi
le record de Fourny i3 h. 14.

— L'aviateurParmelinsurvole le Mont-Blanc.
Parti de Genève il atterrit à Aoste après s'être élevé
à 5.000 mètres.

— L'aviateur Pourpe termine heureusement son
raid le Caire-Kartoum-le Caire : 4.500 kilomètres.

— L'aviateurGaraixbatlerecordde la hauteur
avec 4 passagers en s'élevant à 3.i5o mètres.

— Le Russe Sikorsky a volé 17 minutes avec
16 passagers, puis avec 8 personnes il a volé à
1000 mètres pendant 2 h. 6.

ATHLÉTISME
Le Reichstagayant refusé la participa-

lion de l'Etat aux frais de l'Olympique
da 1916 l'entrepriseserait compromise à
moins que les organisateurs ne trouvent
ailleurs les 25o.ooo francs qu'ils ont de-

mandésen vain à 1 Empire.

FOOTBALL-RUGBY
Le RacingClub de Francebat le Stade

français par 33 points à 3 Match. Racing-
Aviron Bayonnais,jeu très viteet brillant,
le Racing triomphe par 11 points à.9.

— Le Grand Club Gallois Swansea
R. F. C. est venu combattre la belle équipe nouvel-
lement forméepar le Stade, cette dernièreest battue
par 1 2 à 5.

AUTOMOBILISME
Pour le Grand

Prix de l'A. C. F.
les engagements
sont clos. Le nom-
bre des inscriptions
est de 39. Sur ce
nombre, les voitu-
res françaises ne fi-
gurent qu'en faible
majorité.. France
12, Italie 9, Alle-
magne8, Angleter-
re 6, Belgique 2,
Suisse 2.

— Le capitaine Kelsey et ses compagnons qui
avaient entrepris d'aller du Cap au Caire en auto
sont arrêtés dans le centre de l'Afrique et deman-
dent du secours.

CYCLISME
Au Vélodrome d'Hiver, Kramer bat

Friol dans un match de 2.000 mètres.
Puis, à quelques jours Friol ayant de-
mandé sa revanche est battu de nouveau
dans un deuxième match.

— La course de 6 jours de Bruxelles est gagnée
.par l'équipe Stol-Vanhouvert.

— 29' Congrès de l'Union cycliste internationale
organisé par l'U. V. F. Réception des délégués par
le Président de la République.

EXPOSITIONS
La ville de Lyonfinitd'or-

ganiser son exposition in-
ternationale urbaine. Elle
réunira tout ce qui, de près
ou de loin, touche à l'orga-
nisation de la cité moderne.
Les bâtiments qui dès le dé-
but ne devaient couvrir que
26 hectares en couvriront en
réalité 75. Un ouragan a fait
dans les chantiers des rava-
ges énormes; mais, malgré
le retardoccasionné,on pense
être prêt pour le 1" mai.

— L expositionqui s'ouvriraà San-Francisco
le 20 février 1915, pour fêter l'inauguration du
canal de Panama s'annoncedès à présent commedevant atteindre des proportionsgigantesques.

Dès le début, le seul État de Californieversa une
somme de 17 millionset demide dollars (91 mil-
lions de francs), 4000 ouvriers sont occupés auxdivers travaux. Le palais des machines qui est déjà
terminé est un grand hall de 400 mètres de long
sur i5o de large et 75 de haut. C'est dans ce hait
que l'aviateur L. Beacheya fait le premier vol enenceinte couverte.

MOUVEMENT FINANCIER
Le marché ne s'est pas montré mieux

disposé en février que pendant les mois
précédents. La clientèle reste sur la ré-
serve et ne se met pas aux achats.

La liquidation en fin février s'est effec-
tuée sans dilficulte, les reports ont été très bon
marché et les taux n'ont pas dépassé 2 "/0 au Par-
quet et 4 1/2 °/„ en coulisse ce qui indique queles engagementsà prorogerétaient peu importants.

A l'étranger les dispositionsrestent défavorables,
les troubles au Mexique exercent une répercussion
très fâcheuse sur les cours des Bourses de Londres
et de New-York.

.
La plus grande réserve continue à s'imposer

principalement sur le marché à terme dont les sou-bresauts présententun réel danger pour les spécu
lateurs.

DIVERS
Naufrage du vapeur allemand liera :

tg morts.
— La ville brésilienne Nova-Laga a été

iétruite par les inondations.
— Un biplan militaireallemandatter-

rit près de Lunéville. Les deux officiers qui le mon-
taient sont reconduits à la frontière.

— Le clairon Rolland, héros de Sidi-Brahim, est
reçu et acclaméà Paris.

— A Paris on vole un sac de dépêches contenant
près d'un million.

— Une affaire d'assassinat, l'affaire Cadiou se
présente entourée de circonstances énigmaliques
et dramatiques.

— Prés du fort de Lucey on arrête un espion
fermier de la région. Des perquisitions amènent la
découverte de documents prouvant qu'il espion-
nait depuis i5 ans dans la région de l'Est.










